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LA TRADITION CARNAVALESQUE DE ZAN PANTZAR  

(SAINT PANSART) EN PAYS  BASQUE  

 

   

Fig. 1.  Les deux représentations de 
Zan Pantzar, à Ustaritz  (Pyrénées-
Atlantiques) . ©  Thierry T ruffaut, 

2019. 

Fig. 2. Jugement de Zan Pantzar, à 
Bardos (Pyrénées-Atlantiques) . 

©  Thierry T ruffaut, 2004. 

Fig. 3. Crémation de Zan Pantzar, 
au collège Jean-Errecart de Saint-

Palais (Pyrénées-Atlantiques) . 
©  Thierry T ruffaut, 2019 . 

Description sommaire  

Depuis au moins 1587, la tradition de Saint Pansart (Zan Pantzar  en basque ; San Pançar  en 
gascon bayonnais) est une forme de théâtralisation de la période où se jouent les règlements de 
comptes, la mort, le deuil de lôann®e ®coul®e. Le passage du Carnaval au Car°me, de lôancienne 
ann®e ¨ la nouvelle, de lôhiver au printemps, de la jeunesse ¨ lô®tat dôhomme est ainsi honor®. 
Organisée un samedi de la période grasse, comme à Bayonne, Tardets et Saint-Jean-de-Luz 
(Pyrénées-Atlantiques), cette tradition annonce la fin des festivités «  carnavalesques ». Ustaritz 
(Pyrénées-Atlantiques) est lôune des rares communes o½ la f°te a lieu, comme autrefois, le soir du 
Mardi gras. Lôorganisation est g®n®ralement d®volue ¨ la jeunesse et aux associations locales, mais 
des établissements scolaires, voire des municipalités, peuvent aussi en être les instigateurs. 

Dans certaines localit®s, côest lôoccasion dôun v®ritable spectacle, apparent® ¨ une grande farce avec 
de nombreux acteurs. Le plus ®labor® est actuellement celui dôUstaritz. Dans la plupart des 
communes, telle Saint-Palais, côest aussi une sortie familiale, un moment de socialisation et 
dôexpression des liens inter générationnels. Lors du défilé, Zan Pantzar  est présent sous forme 
dôun acteur ou dôun mannequin, transporté de quartiers en quartiers par des participants déguisés. 
Le parcours se termine par un jugement, sur une place de la commune. Tenu en basque, ou en 
basque et français, le procès est plus ou moins élaboré dans la représentation du tribunal (juge, 
procureur, avocats, gendarmes, bourreaux, témoins à charge, etc.). La cause est entendue 
dôavance : les organisateurs en profitent pour dénoncer tout haut ce que beaucoup pensent tout 
bas et exposent des thématiques liées à la commune, la politique, la morale, le vivre-ensemble et 
les malheurs du monde. Zan Pantzar  est, comme un bouc émissaire, condamné et brûlé. 
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I. IDENTIFICATION DE L'ÉLÉMENT  

 

I.1. Nom  

En français  

La tradition carnavalesque de Zan Pantzar  (Saint Pansart) en Pays basque 

En langue régionale  

Zan Pantzar  ou Zanpantzar  (basque) 

San Pançar ou Sent Pançar (gascon bayonnais) 

 

I.2. Domaine(s) de classification  

Å Traditions et expressions orales 

Å Arts du spectacle 

Å Pratiques sociales, rituels ou événements festifs. 

 

I.3. Communauté(s), groupe(s) associé(s)  

Actuellement , les manifestations autour de Zan Pantzar  sont les tradition s « carnavalesques » les 
plus généralisées en Pays basque nord, avec toutefois  des variantes dans lôorganisation. La 
promenade et le procès sont fédérateurs de participants et de spectateurs de divers âges et 
conditions  sociales. Le nombre de participants  peut aller de quelques enfants dôune ®cole avec 
leurs enseignants et parents à plusieurs centaines de personnes, voire des milliers  pour les plus 
connus comme ceux de Saint-Jean-de-Luz/ Ciboure, Bayonne, Hasparren, Saint-Palais, Tardets 
ou Ustaritz.  

Dans ces manifestations, on distingue deux groupes : celui des participants-impliqués ( déguisés, 
danseurs, musiciens, acteurs du jugement) et celui des participants et spectateurs (plus ou moins 
déguisés, suiveurs). Des temps fédérateurs sont toujours recherchés, au moment du procès 
pamphlétaire ou de la danse après la mise à mort de Zan Pantzar , afin impliquer tout le public.  

Beaucoup de manifestations autour de Zan Pantzar  sont portées, soit par des associations 
culturelles militant  pour la langue et la culture basques, soit par une jeunesse locale, y voyant le 
moyen dôexprimer son identité et de critiquer les divers pouvoirs.  Pour cette raison, certaines de 
ces manifestations mobilisent bien au-delà de la commune. 

Pour beaucoup de personnes vivant en Pays basque nord, il est devenu habituel depuis une 
trentaine dôann®es de ne pas rater cet événement annuel. Côest le cas du Zan Pantzar  dôUstaritz, 
pionnier en la matière, suivi par le carnaval de Haute-Soule (Basabürüko Ihauteriak ), à Tardets, 
où les réflexions et les créations (géants, musiques et danses) semblent avoir dynamisé la 
manifestation au point de remarquer  chaque année un accroissement des participants issus dôune 
vingtaine dôassociations (culturelles, sportives, clubs du troisième âge, comités des fêtes) et des 
seize communes du canton de Tardets. Une dynamique identique se constate aill eurs, comme à 
Hasparren avec ses communes voisines, Ciboure et Saint-Jean-de-Luz. Toutes ces manifestations 
en profitent  pour faire du jugement de Zan Pantzar  un espace de critiques et de revendications. 
Lôaspect festif se prolonge par des repas et la fréquentation des bars et des animations musicales, 
qui participe nt  à cet engouement de la population, spécialement de la jeunesse. 

Enfin , on voit apparaître une volonté de favoriser le lien social en impliquant le maximum  de 
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personnes, soit en organisant un défilé qui sillonne la commune, soit en fédérant associations, 
écoles, institutions (comme les maisons de retraite). Certaines communes organisent un temps 
propre aux écoliers, généralement la veille de la manifestation, et ouverte à tous (Bayonne). 

 

I.4. Localisation physique  

Lieu(x) de la pratique en France  

Zan Pantzar  est promené et jugé aujourdôhui dans les trois provinces du Pays basque nord 
(Iparralde , versant français) : Basse-Navarre, Labourd et Soule. 

  

Fig. 4. Carte de situation du Pays Basque. Source : 
http://discoverthebasquecountry.com/basics/regions/  

Fig . 5. Territoires du Pays basque côté nord. Source : 
https://www.guide -du-paysbasque.com/fr 

 

Pratique similaire en France et/ou ¨ lô®tranger 

Quelles que soient les mascarades ou les pratiques carnavalesques en France ou ¨ lô®tranger, elles 
aboutissent inexorablement , vers la fin des réjouissances, à la mort du personnage symbolisant la 
période. Carnaval personnifié doit être sacrifié et mourir. Il est représent é par un acteur ou, la 
plupart du te mps, par un mannequin. En Pays basque nord, côest Zan Pantzar  mais il peut, dans 
dôautres contr®es françaises et étrangères, porter dôautres noms : Carnaval, Mardi g ras, Pétassou, 
Marquitos,  Miel Otxin,  Peirote, etc. [Baroja, 1979 ; Lajoux, 1991]. Presque partout , la mise à mort 
de « Carnaval è fait lôobjet dôun procès avec un tribunal comprenant juges et avocats. Ce procès 
permet de juger les faits et gestes de la communauté villageoise, régionale, nationale voire 
internationale.  

En ce qui concerne Zan Pantzar , San Pançar, Saint Pansart(d) , « ce saint imaginaire, jovial et 
apocryphe » [Merceron, 2002] fut et est encore lôune des grandes personnifications des festivités 
carnavalesques dans de nombreuses régions de France et de Belgique. De nos jours, côest surtout 
dans le nord et le sud-ouest de la France que le mannequin symbolisant la période de carnaval 
porte encore ce nom. Deux de ces manifestations carnavalesques sont très importantes  : 

Å le jugement de Saint Pansard à Trélon (Nord)  : le carnaval de la Saint Pansard est une tradition 
qui perdurerait depuis plus de cinq siècles. Saint Pansard, gros mangeur, bâfreur, jouisseur au 
visage joufflu et rougeaud est un pantin rembourré de paille, il est le bouc émissaire de cette 
journ®e. Il est d®pos® sur une b©che et projet® en lôair avant dô°tre br¾l®. Ce personnage est aussi 

http://discoverthebasquecountry.com/basics/regions/
https://www.guide-du-paysbasque.com/fr
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associé à une l®gende locale qui raconte quôautrefois « vivait à Trélon un apprenti verrier qui était 
très gourmand. Il mangeait tellement que lorsqu'il ouvrait sa bouche, ses joues touchaient ses 
yeux. Il était plus gros qu'un bîuf et son estomac était comme la panse des animaux. Mais un jour 
de carême, au lieu de faire jeûne, il a tant mangé qu'il est mort d'indigestion. Depuis ce jour, en 
souvenir quand revient le mois de mars, c'est le carnaval à Trélon ». La manifestation est organisée 
par les confrères San Pansard. Le bonhomme de Saint Pansard est un mannequin bourré de paille 
avec un costume tout noir. Il porte un bonnet blanc. Sa tête est un masque en carton avec des 
grosses joues rouges. Lors du défilé, le Saint Pansard est berné (jet® en lôair) en musique dans une 
grande b©che avant dô°tre brul®. 

Å le jugement de Sent Pançar au carnaval Biarnés  à Pau (Pyrénées-Atlantique s) : lôun des cinq plus 
grands carnavals de France métropolitaine, créé durant les années 1980, le carnaval Biarnés 
mobilise des milliers de personnes. Ses festivit®s annuelles, ¨ Pau, sô®talent sur plusieurs jours et 
sôach¯vent par le procès de Sent Pançard. Ce carnaval urbain, sôinspirant fortement des traditions 
locales plut¹t rurales attest®es en 1571 par une interdiction promulgu®e par Jeanne dôAlbret, est 
aujourdôhui organis® par lôassociation Carnaval Pantalonada . Chaque année, Sent Pançard  ayant 
été aperçu en Haut-Aragon, est symboliquement ramené en Béarn, où il fait une tournée 
triomphale dans diverses communes avant dôarriver ¨ Pau. Les personnages de la manifestation 
sont nombreux, dont le roi Sent Pançard, son épouse Carronha , Quarèsma (Carême), les ours, 
les gendarmes, etc. Sa liturgie et ses lieux sont la chasse ¨ lôours dans le centre historique, la Sèga 
(entrée de carnaval dans la ville), la remise des clés sur la place Royale, le procès devant le tribunal 
et la crémation. Les organisateurs mettent en avant leur identité béarnaise et occitane comme 
tr®sor commun, mais surtout comme point de d®part, afin quôelle vive en se confrontant aux autres 
cultures et champs artistiques. Pour eux, la culture béarnaise ne doit pas être figée : elle est un 
creuset culturel et un espace dynamique au service du vivre-ensemble. 

 

I.5. Description détaillée  

Dans les vingt premières années du XXI e siècle, le nombre des manifestations autour de Zan 
Pantzar  étant très important  en Pays Basque nord. La présente fiche en décrit quelques-unes, très 
représentatives de la vitalité actuelle. 

 

La tradition d e Zan Pantzar  à Ustaritz  en 2019  

Zan Pantzar  se déroule à Ustaritz dans le cadre du festival Hartzaro  (« Le temps de lôours »). 
Festival de création et de diffusion sur le thème du carnaval, Hartzaro  est une vitrine 
emblématique des festivités hivernales en Pays basque. En 2019, il fêtait sa 23e édition  pour 
accueillir une fois encore lôarriv®e du printemps. Tradition et création, transmiss ion et diffusion, 
professionnels et amateurs, arts de la rue et spectacles de scène, tous publics, intergénérationnel 
et interdisciplinaire  définissent ce festival. Fermement ancrés à Uztaritz  et rayonnant sur le 
territoire Errobi  (vallée de la Nive), le festival Hartzaro  et lôassociation organisatrice, Herri Soinu , 
poursuivent leur quête de résurgences et de créations carnavalesques, associant de très nombreux 
artistes qui puisent leur force dans une riche tradition, installée dans le présent et résolument 
tourn®e vers lôavenir. Cette dynamique fédératrice et mobilisatrice est portée par une très forte 
mobilisation bénévole, logistique, artistique et une importante implication de la jeunesse.  

La manifestation  du Mardi gras du 5 mars 2019 tournait autour du procès de Zan Pantzar  et venait 
clôturer le festival Hartzaro  2019. Plus de 250 acteurs ont accompagné cette renaissance du 
printemps.  Lôorganisation a demand® de tr¯s nombreuses heures de pr®paration (r®p®tition de 
danses, de théâtre, confection de costumes). Même si les acquis des années précédentes 
demeurent (danses, costumes), chaque édition apporte son lot de nouveaux participants. 
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Au cîur du dispositif, la mise en place th®©trale du proc¯s de Zan Pantzar n®cessite un travail 
particulier. Le te xte se scinde en deux parties, car le procès est partagé en deux lieux et deux temps. 
Il commence sur le fronton du quartier Hiribehere  et se termine, à la tombée de la nuit, sur le 
fronton du bourg.  

Le texte est principalement en langue basque (volonté des organisateurs), émaillé de quelques 
phrases en français pour faciliter la compréhension du public non bascophone. 

Sa r®daction r®sulte dôun processus complexe. Les personnes volontaires se r®unissent ¨ partir de 
mi-octobre afin de lister les faits dôactualit® de lôann®e ®coul®e pouvant alimenter le proc¯s. Si la 
vie de la commune est prioritaire, les participants ne sôinterdisent aucune intrusion dans les 
événements nationaux ou internationaux. Ils veillent à ce que tous les acteurs puissent avoir leurs 
mots à dire. À partir de cette liste hétéroclite, le groupe essaie de dégager un fil conducteur. 

 

Fig. 6. Texte du procès en cours dôélaboration , à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Une fois cette orientation générale trouvée, des réunions hebdomadaires sont organisées durant 
un mois ou deux pour concevoir les personnages et la trame. La technique consiste généralement 
¨ imaginer dôabord la fin du sc®nario pour remonter ensuite au d®but. Aritz Videgain est charg® 
de la rédaction. Il adresse ensuite son projet de texte à chaque membre du groupe, pour relecture 
attentive et prévenir toute plainte.  

Vers la fin du mois de décembre, le scénario de la première partie (donnée à Hiribehere ) est 
termin®. Les r®p®titions commencent en soir®e, au rythme dôune par semaine. Lors des 
répétitions, si les effets prévus ne fonctionnent pas, le texte subit des changements. Parallèlement, 
Aritz Videgain termine le scénario de la seconde partie (prévue au bourg). Comme pour la 
première partie, le texte est lu et relu. Vers la fin janvier, les répétitions de la seconde partie 
commencent. Les dernières se font toujours sur les lieux du spectacle. Sur la fin, deux répétitions 
par semaine sont parfois n®cessaires afin dô°tre pr°t pour le soir du Mardi gras. 

. 
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Fig. 7-10. Répétition , mardi 26 février  2019, à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Le déroulement de la manifestation  

Depuis la relance de la tradition de Zan Pantzar  en 1984, les organisateurs souhaitent, tout en 
faisant perdurer certains personnages du carnaval local, créer de nouvelles dynamiques qui 
valorisent ces personnages, en les associant à leur contexte mythologique et légendaire. Diverses 
danses et musiques ont donc, au fil  des années, vu le jour comme celle des zirtzil  (célèbres sauvages 
des carnavals), des animaux, des servantes de Maia (déesse mère de la mythologie basque) ou celle 
aussi de la r®surrection de lôOurs. 

En fin dôapr¯s-midi , vers 17h30, entraînée par de nombreux ensembles musicaux, la foule 
commence à se regrouper sur le fronton  du quartier Hiribehere . À 18h30 commence le procès de 
Zan Pantzar . Les zirtzil  et les personnages du carnaval prennent possession de la place : danses 
des animaux (Aker Dantza ), danses des Zirtzil  (Zirtzilen soka ), musiques et début de procès 
alternent. Durant cette partie de la manifestation, deux représentations de Zan Pantzar  se 
côtoient : un mannequin imposant, assis sur un tra´neau, et lôacteur jouant ce r¹le. 

 

Fig. 11-12. Les deux représentations de Zan Pantzar , à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  
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Fig. 13. Zirtzil , à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Synopsis , remis par Aritz Videgain , de la partie théâtrale  donné e à Hiribehere  

Personnages : 

Å Bruno Carriole ( Maire)  : trouillard et certain de perdre  les élections 
Å Mike Goienhouse (adjoint)  : essaie de rassurer le Maire  
Å Trois conseillers municipaux  : habillés en mariachi s mexicains 
Å MitrAillet  (le curé) : raciste, homophobe, « facho » 
Å Zanpantzar  : porte-parole  du peuple, qui se moque du pouvoir, bringueur , mal habillé  
Å Mohamed : réfugié de Libye  
Å Aïcha : réfugiée du Sahara  
Å Mamadou  : réfugié de Conakry  
Å Un gilet jaune  

Bruno Carriole et Mike Goienhouse entre nt  sur scène. On aperçoit Bruno désespéré, évoquant la 
démission de cinq de ses conseillers municipaux, la situation financière catastrophique de la 
mairie et lôimpossibilit® dôenvisager des projets pour le village. Il dit que même la presse basque 
se moque de lui. Il compare son mandat au Titanic qui coula au nord de lôAtlantique. 

   

Fig. 14-16. Le maire, à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  
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Goienhouse se met à chanter la célèbre chanson du film Titanic  ; ce qui, forcément, énerve un peu 
Bruno. Bruno po ursuit en disant que cette fois-ci il est foutu, que son mandat coulera , comme le 
c®l¯bre paquebot, jusquô au fond de lôoc®an. Goienhouse tente de le rassurer en disant que la 
mairie nôa pas encore touch® lôiceberg et quôils pourraient  encore sôen sortir avec lôaide de 
MitrAillet. Cela ne rassure pas beaucoup Bruno mais Goien house lui explique que MitrAillet sort 
toujours  les gens de la merde. Il cite lôexemple du cur® de Saint Pierre dôIrube, accusé de 
p®dophilie, qui nôa grâce à lui  pas été inquiété par la justice. 

MitrAillet arrive à son tour avec deux enfants de c hîur. Il propose à Bruno de se confesser, 
mettant  une raquette de tennis entre lui et Bruno (censée rappeler la gri lle dôun confessionnal). 
Bruno commence à lui livrer  ses soucis :  la démission de Maite Xardin en début de mandat puis 
celle dôIf Ma chicote (sans le nommer), lôénorme colère ressentie face à ce dernier. MitrAillet lui 
dit alors quôil doit apprendre ¨ pardonner. Vu la r®action de Bruno, ce nôest pas gagn®é 

 

Fig. 17. Le curé et divers acteurs à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut , 2019. 

Bruno  enchaîne sur sa situation financi¯re, criant quôil est pauvre. MitrAillet lui propose de faire 
la quête aux villageois, comme à la messe. Arrivent alors les trois  conseillers municipaux  habillés 
en mariachi s. Ils chantent une version propre à Ustaritz de Cielito lindo  et se mettent à faire la 
quête. 

 

Fig. 18. Les conseillers municipaux , à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  
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À ce moment arrive  Zanpantzar, poussant son célèbre cri « Zanpantzar herritarren zerbitzuko  » 
(Zanpantzar au service des citoyens). Il commence par dire que côest une honte de demander de 
lôargent aux villageois, quôils paient assez dôimp¹ts comme cela, que côest lui qui devrait organiser 
une quête pour aider les trois  amis qui lôaccompagnent, Aïcha, Mamadou et Mohamed.  

 

Fig. 19. Public assistant au procès, à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Bruno souhaite la bienvenu e aux réfugiés mais MitrAillet se met à crier  de faire attention car ils 
sont noirs, sales, quôils violent les femmes et quôils ont une grosse biteé Et ce sont aussi des 
voleurs, évidemment. 

Zanpantzar lui explique quôils sont venus jusquô¨ Uztaritze pour fuir la mis¯re et Aµcha prend 
ensuite la parole. Elle dit quôelle vient du Sahara, Mamadou de Conakry, Mohamed de Lybie, 
quôils ont fait des milliers de kilom¯tres dans des conditions ®pouvantables. Mamadou poursuit 
en disant que côest la faim et la soif qui les ont poussés à fuir.  

 

Fig. 20 . Scène du procès, à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Mais MitrAllet continue de crier en disant quôils doivent rentrer jouer du tam -tam à Bamako, 
quôils ne sont pas les bienvenus. Mohamed quant  à lui , ne voit pas pourquoi il devrait partir, car 
il a quitté la Lybie pour fuir une guerre, provoqué e entre autre s par Nicolas Sarkozy.  

Pour une fois, Bruno prend la d®fense de Zanpantzar. Lui aussi pense quôil ne faut pas expulser 
Aïcha et ses amis. Zanpantzar tacle quand même le Maire en lui rappelant quôil a expuls® If 
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Machicote et ses amis de la mairie.  

MitrAillet d®fend Bruno en disant quôil a avou® ses p®ch®s ¨ Dieu. Zanpantzar donne son avis sur 
Dieu qui laisse Aïcha et ses amis, tout comme la moitié de la planète, dans la misère. Le ton monte 
de plus en plus entre MitrAillet et Zanpantzar . Zanpantzar  regrette de ne pas avoir amené fusil 
pour tirer une balle ¨ lô®v°que. 

Soudain arrive un gilet jaune avec un flashball quôil a piqu® ¨ un CRS dans les rues de Paris. Pour 
Zanpantzar , çela tombe bien, il tire un coup de flashball sur MitrAillet qui tombe pa r terre. On 
se demande m°me sôil nôest pas morté 

 

Fig. 21-22 . Zan Pantzar  en action. Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Zanpantzar  prend la fuite. Bruno ordonne son arrestation et envoie ses co nseillers à sa poursuite 
(fin du synopsis). 

 

Fig. 23 -25. Zan Pantzar , à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  
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Le défilé se met en marche vers la place du bourg. Le traîneau portant le mannequin Zan Pantzar  
est poussé par plusieurs personnes en vestes rouges (Besta Gorriak ), entourées de pleureuses 
portant lôancien costume traditionnel noir. 

  

Fig. 26. Zan Pantzar  traîné par les Besta Gorri , à Ustaritz. ©  Thierry 
Truffaut, 2019.  

Fig. 27. Pleureuses, à Ustaritz. 
©  Thierry Truffaut, 2019.  

Le parcours est lôoccasion de courses effr®n®es, avec des animaux essayant de faire peur aux 
enfants. Des jets de farine provoquent aussi quelques remous. Un premier arrêt a lieu sur le parvis 
de lô®glise, o½ est donn®e la danse des servantes de Maia. 

  

Fig. 28. Servantes de Maia, à Ustaritz. ©  Thierry 
Truffaut, 2019.  

Fig. 29. Jets de farine et provocations, à Ustaritz. 
©  Thierry Truffaut, 2019.  

Le défilé reprend pour arriver à un second arrêt, à Antza plaza. La nuit est alors tomb®e et lôacteur 
Zan Pantzar  réapparaît. Il participe, avec lôours et son montreur, ¨ Hartza dantza  (danse de 
lôOurs), inspir®e de lôancienne danse du Barbier (bizar dantza ) et donnée au son de plusieurs 
violons. Lôours meurt et il est ressuscit® par Zan Pantzar , qui lui souffle au cul avec un soufflet. 
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Fig. 30 -33. Danse de lôOurs (Hartza dantza), à Ustaritz. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Tout le monde repart vers le fronton  du bourg pour y arriver vers 19h30. Pendant que la foule 
sôinstalle sur les gradins ou autour de la place, la troupe prépare la suite et fin du procès. 

Cette seconde partie alterne danses et procès. 

  

Fig. 34 -35. Zir tzil, à Ustaritz. ©  Thierry Truffaut, 2019.  
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Fig. 36 . Animaux , à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Synopsis ( remis par Aritz Videgain) de la partie théâtrale  donné e au fronton  

Personnages : 

Å Bruno Carriole  
Å Mike Goienhouse 
Å Zanpantzar  
Å Cristiano Begano  : chasseur végan 
Å Philou Etxefist  : présentateur TV de lô®mission « Cauchemar en mairie  » 
Å Stéphanie Bern : organisatrice dôun loto du patrimoine 
Å Niko laï Itzulchenko  : traducteur polonais 
Å Bernardo  : traducteur sourd et muet  * 
Å Donald Trump  : quôon ne pr®sente plusé 
Å Agents de la CIA 
Å Emmanuel Macron   

Au début on aperçoit un tas de carottes au milieu de la scène, sans comprendre pourquoi. 
Soudain, on remarque un chasseur bizarrement habillé avec un lapin de chasse au bout de sa 
laisse. Côest le v®gan Cristiano  Begano. Il est couché par terre, observe le « troupeau  » de carottes 
sauvages avec des jumelles et prend son talki e- walkie pour pr®venir ses amis quôil a un joli 
« troupeau  » de carottes en ligne de mire. Il f init par tirer sur les carottes  qui meurent sur le  
coup. Cristiano est ravi, il félicite son lapin de chasse.  

   

Fig. 37-39 . Scènes du procès : le chasseur végan, à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  
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Après avoir entendu les coups de feu, Bruno Carriole  et Mike Goienhouse arrivent. Il s demandent 
¨ Cristiano ce quôil ç fabrique  », sôil nôa pas vu Zanpantzar. Cristiano explique quôil ne fait rien 
de mal, quôil est juste entrain de chasser des carottes. Mais Goienhouse rappelle quôil est interdit 
de les chasser et quôil risque jusquô¨ 1600 euros dôamende. Bruno se dit que, vu la situation 
financière de la mairie, ces 1600 euro seraient les bienvenus. 

Mais Cristiano ne se laisse pas faire. Selon lui, pratiquer la chasse végan nôest pas un crime et 
même le véganisme côest lôavenir. Ayant compris que Bruno a des soucis financiers, il lui fait une 
proposition  :  faire dôUstaritz le premier village 100% vé gan du monde. Plus de viande dans les 
restaurant s, plus de boucherie à Super U : les poules, les moutons et les vaches seraient libérés 
des griffes des agriculteurs. Ustaritz serait alors une référence mondiale et les écologistes du 
monde entier viendraient visiter le village.  Mais Bruno sôinqui¯te. Plus de c¹te de bîuf ? Plus de 
saucisses ? Il a du mal ¨ lôimaginer. Cristiano poursuit avec ses propositions  :  les ours lâchés en 
vall®e dôAspe se sont enfuis en Navarre, à Uztarroz plus précisément, ce serait bien de les amener 
dans les bois dôUstaritz. Goienhouse l¯ve alors le ton : hors de question de mettre des ours à 
Ustaritz car ils mangerai ent les chercheurs de champignons. Il poursuit en disant qu e lôon nôest 
pas « dans un monde de bisounours » :  lôours est un animal m®chant. Cristiano se défend en 
prenant lôexemple de Winny lôourson, qui se contentait de manger du miel. Mais tout à  coup lôours 
dôHartzaro se met ¨ courir vers lui, celui -ci tente de sô®chapper, mais se fait d®vorer ¨ lôarri¯re-
scène. 

Bruno et Goienhouse se retrouvent seuls sur scène. Bruno ne comprend absolument rien à ce qui 
vient dôarriver. Qui ®tait ce fou de Cristiano ? Quôest-ce quôil a bien pu ra conter ? Et qui était ce 
Winny lôourson ? Sans doute un « pote » de Bugs Bunny selon Goienhouse. 

Après sô°tre remis de leurs ®motions, le Mair e et son adjoint reviennent à la réalité et se remettent 
au travail pour essayer de sauver la mairie pendant que Za npantzar est toujours en cavale. 
Goienhouse a alors une idée :  faire une émission de télé, « Cauchemar en mairie  », qui traiterait 
ce genre de cas. On entend alors le g®n®rique de lô®mission et arrive son pr®sentateur Philou 
Etxefist. Celui-ci commence par  faire son show : il présente lô®mission, fait  un point sur la 
situation de la mairie. Ensuite , il entre dans le vif du sujet,  dit ¨ Bruno quôil a besoin de tout 
connaître pour pouvoir lôaider, ¨ commencer par la comptabilit®. Bruno se met à pleurnicher  : 
la situation est catastrophique, il travaille dur , mais sans résultat , la mairie nôa plus un sou, aussi 
à cause de son prédécesseur Dominique Lexbot. Etxefist lui coupe la parole en lui disant quôil nôest 
ni Dominique Lexbot ni Bernard  Irin mais Bruno Carriole  et quôil doit donc regarder lôavenir 
avec courage, montrer quôil est un homme. 

   

Fig. 40. Le maire pas 
rassuré. Ustaritz. 

©  Thierry Truffaut, 2019.  

Fig. 41. Zan Pantzar  fait face au maire. 
Ustaritz. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Fig. 42. Le Maire. Ustaritz. ©  Thierry 
Truffaut, 2019.  
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Et voil¨ Bruno remont® ¨ bloc et, comme il le dit, d®cid® ¨ prendre lôescargot par les antennes. 
Etxefist continue de le motiver en expliquant que Mike Tyson avait réussi sa carrière dans la 
boxe parce quôil nôavait peur de personne, quôil devrait devenir le Tyson de la politique. A partir 
de l¨, Bruno nôa peur de rien, de personne. On ne lôa jamais vu ainsi.  

Etxefist lui  propose ensuite de « relooker  » le château Gaztelua, où se trouvait lôancienne mairie. 
Et pour lôaider, il fait venir sa collaboratrice Stéphanie Bern.  

Après avoir fait un état des lieux du château, Bern met en place un plan  pour restaurer le 
b©timent. Le projet est convaincant mais Goienhouse indique que côest irr®alisable ¨ cause du 
manque dôargent. 

Bern commence à parler de son loto du patrimoine. Le plan consiste à trouver un prix «  bidon », 
comme une épée du maréchal Harispe par exemple, et à faire croire au peuple que lôargent gagn® 
grâce au loto servira à financer les travaux. Une fois que la mairie aura rentré suffisamment 
dôargent, les travaux seront annulés car trop compliqué s à réaliser, et « bye bye » les problèmes 
dôargent. Une technique de Macron apparemment . Bern explique même comment ensuite placer 
lôargent dans un paradis fiscal, avec lôaide de la banque Michel Inchausp®. 

Mais revoilà Zanpantzar  ! Il a suivi lô®mission et on peut facilement imagin er son avis sur la 
question. Il envoie tout le monde se faire balader . Il commence par se moquer de Bruno à propos 
de lôambiance de la mairie apr¯s lôaffaire If Machicote, puis du loto du patrimoine. Pour lui les 
travaux du ch©teau nôont pas dôimportance, côest le patrimoine linguistique quôil faut sauver. Il 
aborde la question des conseils municipaux traduits simultanément en basque avec un système 
de casques. Il regrette que Bruno nôait pas eu le courage de faire ce choix- là. 

Mais Bruno a la solution. Il  amène le traducteur polonais Nikolaï Itzulchenko. Bien sûr, il traduit 
en polonais mais côest le moins cher  sur le marché. Zanpantzar décide de faire quelques tests de 
traduction en lui dema ndant de traduire par exemple « lô®tat des routes dôUstaritz  est 
catastrophique  » ou « la descente entre Landagoyen et Asiatik ». Mais la réponse, « Stan dróg 
Uztaritzkov jest katastrofalny, jak na przykğad zejŜcie miňdzy landagoploufplouf i Mao Tse 
Tung », laisse Zanpantzar dubitatif.  

Le ton monte à nouveau entre Zanpantzar, Bruno et Goienhouse. Bruno amène alors un 
traducteur sourd  et muet nommé Bernardo  mais, là encore, Zanpantzar nôest pas convaincu. La 
tension demeure, Bruno a de nouveau peuré 

Etxefist et Bern tentent  de dire quelque chose mais Zanpantzar les expulse de la scène et met fin 
¨ lô®mission t®l®visée. 

Tout à coup, on entend un sonar, des sons de baleineséun sous-marin  arrive sur scène. Personne 
ne comprend rien. Et de ce sous-marin  sortent des agents de la CIA, du FBI, Donald Trump et sa 
poupée gonflable Melania.  Donald Trump veut parler à Bruno. Bruno est « mort de trouille  ». 
Qui est ce Donald Trump ? Il ressemble à Gargamel. 

Trump commence par expliquer pourquoi il est venu à Ustarit z. Il doit se rendre bientôt au G7 
quôil trouve « chiant  » et veut mettre le Pays Basque sous surveillance. Pour commencer, il 
voudrait garer son sous-marin  nucléaire en bord de Nive à Ustaritz.  

À ce moment précis, Cristiano Begano traverse la scène en criant : « Non au sous-marin , oui au 
choux mariné ». 

Trump poursuit en disant quôil veut placer ses agents de la CIA dans tout le Pays Basque pour 
surveiller les téléphones, les maisons, les égouts :  touté Là, Zanpantzar entre évidem ment en 
conflit avec Trump. Ce dernier lui demande sôil est arabe, cubain, journaliste . 

Trump va plus loin, il veut installer des missiles à la colline Saint e Barbe pour atomiser les 
réfugiés mexicains qui traverse nt la Méditerranée  (bien sûr, ils ne sont pas mexicains mais pour 
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lui côest pareil). Zanpantzar continue de sôindigner, Bruno tremble comme une feuille et il veut 
rentrer à la maison.   

Macron arrive. Il nôest pas content de voir que Trump est arriv® ¨ Ustaritz sans lôavertir. Trump 
se moque de lui pour la Cop21, les gilets jaunes, etc. Macron veut évoquer les GAFA mais Trump 
lui dit de prendre ses légos et dôaller jouer avec tatie Merkel. Vient ensuite une altercation entre 
Macron et Zanpantzar, en particulier sur le G7 et son budget. La discussion devient impossible, 
Zanpantzar plaque Macron, le président est KO. Il plaque aussi Bruno au passage. Trump 
ordonne lóarrestation de Zanpantzar, ce que les membres de la CIA font aussit¹t. Trump accuse 
Zanpantzar  dôavoir tent® de tuer MitrAillet et Macron. Il décide de faire un duel pour tuer 
Zanpantzar c omme un « bouffeur de burrito du Guatemala  ». 

On entend une musique de Morricone , Zanpantzar est tué par Trump et la CIA  pour être jeté au 
feu (fin du synopsis). 

 

Fig. 43 . Acteur jouant un membre de la CIA. Ustaritz . 
©  Thierry Truffaut, 2019.  

Lôacteur disparaît alors, afin que le mannequin puisse être disposé, par le groupe des Besta gorri , 
sur le bûcher. Juste avant, la tête du mannequin a été enlevée pour la conserver très 
symboliquement dôune ann®e ¨ lôautre. Les pleureuses sont ®plor®es mais rien nôemp°che les 
bourreaux de Besta Gorri de mettre le feu à Zan Pantzar  (mannequin) . Tout autour, les 
participants donnent alors la danse : Su jauzia (Le saut du feu). 
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Fig. 44 -45. Pleureuses et Zan Pantzar , à Ustaritz. ©  Thierry Truffaut, 
2019. 

Fig. 46. Tête de mannequin 
escamotée, à Ustaritz. © Thierry 

Truffaut, 2019.  

  

Fig. 47. Bûcher de Zan Pantzar,  à Ustaritz. ©  Thierry 
Truffaut, 2019.  

Fig. 48. Musiciens durant la crémation, à Ustaritz. 
©  Thierry Truffaut, 2019.  

 

Fig. 49. Photo finale, à Ustaritz . ©  Thierry Truffaut, 2019.  
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Puis vient le moment de la photo souvenir dans les gradins, juste avant de se retrouver pour la 
f°te, dôabord sous chapiteau, avec animations musicales, restauration et boissons pr®par®es par 
les parents de lôikastola  Louis Dassance, puis à minuit pour un gau pasa (fête nocturne), organisé 
par le groupe de danse Izartxo  au batzoki  dôErrobiko  Kaskarotak  (centre Bikgune). 

 

La tradition de Zan Pantzar  à Sain t -Palais  

En 2019, le vendredi 1er février , avait lieu le troisième carnaval autour du Zan Pantzar  organisé 
par le collège Etchecopar. Cette manifestation a été lancée par deux enseignantes qui, en 2017, 
d®cident de monter un projet dans le cadre de la r®forme de lôÉducation nationale instituant les 
« enseignements pratiques interdisciplinaires  » (EPI),  qui permettent de construire et 
approfondir des connaissances et compétences grâce à une réalisation individuelle ou collective  : 
présentation orale ou écrite, constitution d'un carnet, etc.  Le projet, qui r egroupe désormais 
plusieurs enseignants (basque, français, mathématiques, EPS, et arts plastiques), permet de 
banaliser durant une semaine les cours de tous les élèves des classes de 4e, soit environ une 
cinquantaine de jeunes. Durant cette semaine, ceux-ci travaille nt  sur leur « identité  culturelle  ». 
Ils préparent le jugement de Zan Pantzar  en découvrant la culture basque, spécialement les 
tradit ions relatives au Carnaval : conférence de lôanthropologue Thierry Truffaut, voyage de deux 
jours en Navarre (province du Pays basque sud) pour assister à la mascarade traditionnelle du 
village de Lantz, apprentissage de danses basques. Ils apprennent donc les danses, fabriquent 
leurs costumes et travaillent ¨ lô®criture du jugement de Zan Pantzar . Une particularité est à 
souligner dans la reprise de cette tradition : les organisateurs ont souhaité que le projet soit 
transgénérationnel.  Les jeunes ont ainsi fabriqu é leurs costumes en partenariat avec les résidents 
de lôEPHAD de Saint-Palais. 

Le vendredi, entre 14h00 et 17h00 enfin,  à lieu le carnaval et le jugement de Zan Pantzar . Il 
regroupe plus de 450 participants : tous les élèves du collège Jean-Errecart , les résidents de la 
maison de retraite Sainte-Élisabeth et les enfants de lôécole maternelle et primaire Etchecopar. 

 

Fig. 50 . Élèves du collège Errecart avant le défilé, à Saint Palais. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Une photo souvenir regroupant élèves et enseignants en costume de zirtzil  précède le départ à pied 
vers la maison de retraite où les attendent les résidents, également déguisés. 

Le mannequin est installé sur une remorque qui permet aussi de transporter la sonorisation.  
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Fig. 51-52. Installation du mannequin  de Zan Pantzar , à Saint Palais. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

  

Fig. 53. Arrivée à la maison de retraite, à Saint-Palais. 
©  Thierry Truffaut, 2019.  

Fig. 54. Danses devant la maison de retraite, à Saint-
Palais. © Thierry Truffaut, 2019.  

Après plusieurs danses, le groupe se remet en marche pour aller chercher, de lôautre c¹t® du bourg, 
les petits de lôécole maternelle et prima ire.  

 

Fig. 55. Danses basques devant les résidents de la maison de retraite, à Saint-Palais. 
©  Thierry Truffaut, 2019.  

Plusieurs jeunes poussent les fauteuils des r®sidents de lôEPHAD. 
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Fig. 56 -58 . Mélange des générations, à Saint Palais. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

   

Fig. 59 -61. Prise en charge des plus petits dans le défilé. Saint Palais. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Les participants sont alors au grand complet et retraversent le bourg jusquôau parking de la salle 
municipale. Le cortège est bruyant et très coloré, ce qui  anime les rues un peu tristes du centre-
ville . A lôarriv®e sur le parking, tout le monde sôinstalle pour ®couter le procès de Zan Pantzar . 
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Fig. 62. Zan Pantzar , à 
Saint Palais. © Thierry 

Truffaut, 2019.  

Fig. 63. En place pour le procès, à Saint Palais. 
©  Thierry Truffaut, 2019.  

À tour de rôle, les jeunes lisent les accusations en basque ou en français. Dans la pure tradition , ils 
évoquent les préoccupations locales de leur collège quôils mettent sur le même plan que lôactualit® 
nationale et internationale.  Bien sûr, le responsable des méfaits ne peut être que Zan Pantzar . 

Liste des accusations fournie s par les organisateurs : 

Å Gilets jaunes (deuxième « révolution  » française) ; 
Å dénonciation du prix trop élevé des chocolatines vendues aux élèves pendant les récréations ; 
Å limitation de vitesse à 80 km/heure au 1er juillet 2018  ; 
Å Zan Pantzar  a inventé gilets jaunes et foulards rouges ; 
Å fermeture du terrain de rugby du collège pour cause de travaux ; 
Å Zan Pantzar  a aidé Trump à construire le mur à la frontière mexicaine pour empêcher le passage 
des migrants ; 

  

Fig. 64 -65 . Lecture des accusations, à Saint Palais. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Å incendie de la friteuse du self du collège (accident électrique) ; 
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Å Zan Pantzar  a forcé le gouvernement anglais au Brexit  ; 
Å punitions trop sévères données aux élèves par les professeurs et les surveillants du collège ; 
Å Zan Pantzar  est à l'initiative des stylos rouges ; 
Å Zan Pantzar  est accusé d'avoir fortement incité les « casseurs » des grandes villes de France 
pendant les manifestations ; 
Å disparition du site administratif et scolaire en ligne de Scolinfo ; 
Å Zan Pantzar  est accusé d'avoir fait fuir les gendarmes lors du forum de l'emploi destiné aux 
élèves de 4e et 3e ; 
Å création du jeu Fortnite  (jeu vidéo) ; 
Å mini -voyage (trop court) organisé dans le cadre de la semaine Carnaval et carnet de voyage (trop 
long) à rendre aux professeurs ; 
Å Zan Pantzar  serait à l'origine d'une bagarre entre deux rappeurs dans l'aéroport d'Orly  ; 
Å départ du directeur à la fin de 2018 pour un autre collège. 

  

Fig. 66 -67. Suite des accusations contre Zan Pantzar , à Saint Palais. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Avec tous ces griefs, Zan Pantzar  est, sous les huées, condamné à être brûlé. Les jeunes 
transportent le mannequin dans un espace protégé par des barrières et les adultes y mettent le feu. 
Lôensemble des participants suit avec attention la destruction du mannequin.  

  

Fig. 68. Vers le bûcher, à Saint Palais. © Thierry Truffaut, 2019.  Fig. 69.  Zan Pantzar  est 
brûlé. ©  Thierry Truffaut, 

2019. 
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Fig. 70 . Derniers restes du mannequin se consumant, à Saint Palais. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Quand le feu à tout consumé, commence un temps convivial de goûter qui regroupe tout le monde. 

 

Fig. 71-73. Un goûter bien mérité , à Saint Palais. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Puis chacun repart, les jeunes de la classe de quatrième restent sur place pour nettoyer le lieu. 
Laisser la place nette est aussi très symbolique. 

 

Fig. 74. Faire place nette, à Saint Palais. ©  Thierry Truffaut, 2019.  
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Les autres traditions basques de Zan Pantzar  

Lôimplication du public au San Pançar de Bayonne 

Au cîur du carnaval de Bayonne, en 2006, nous avons essayé de saisir l'implication des 
participants , miroir de la dynamique générale de cette manifestation aujourdôhui, organisée par la 
Ville et coordonn®e par lôoffice de tourisme. 

Å Implication des enfants  : le vendredi est consacré au grand défilé des enfants des écoles 
bayonnaises. Plus de 2000 enfants, issus d'une vingtaine d'écoles, accompagnés par leurs 
enseignants et parents, alimentent avec musique et géants trois cortèges qui animent le centre-
ville avant de se rejoindre autour de San Pançar  pour un grand goûter chanté. Cette manifestation 
demande dans chaque classe un investissement de plusieurs semaines : expliquer le sens de 
carnaval, choisir  un déguisement propre à chaque classe, apprendre les chants traditionnels de 
San Pançar. 

Å Avant la grande cavalcade : si le repas costumé dansant des retraités du vendredi à la salle Lauga 
marque l'effort d'implication de to us, il reste malgré tout bien loin  d'une fête carnavalesque (une 
seule personne déguisée !). Alors que le lendemain matin, lôanimation musicale et chant®e de 
Baionan Kantuz  autour des halles et la tournée des bars amènent  une réelle ambiance festive 
basque de carnaval. Celle-ci perdure par petits groupes, toute l'après-midi , dans de nombreux bars 
du centre-ville en parallèle au grand cortège accompagnant San Pançar . La fête utilise le cadre du 
carnaval en m°me temps quôelle sôen d®tache pour le r®inventer (ici, pas de souci de cortège ou de 
spectacle) ; là réside son côté innovant. À midi, le grand pique-nique des bayonnais, organisé sous 
chapiteau sur lôesplanade Chaho/Pelletier, regroupe les organisateurs et chauffe lôambiance avant 
le grand défilé. 

Å Cavalcade, spectacle et crémation de San Pançar  : en milieu dôaprès-midi , la cavalcade est une 
manifestation spectaculaire avec beaucoup de participants dans le cortège et tout le long du périple 
dans le centre-ville . Elle est riche dôune grande diversit® de costumes, d®bordant largement du 
thème proposé, allant des costumes traditionnels des carnavals ruraux basques aux classiques 
Zorro, Spiderman, fées ou délires des carnavals urbains. Cet ensemble hétéroclite démontre le 
retour dôun r®el plaisir ¨ se grimer et ¨ se d®guiser. Au milieu de ce cort¯ge cosmopolite, la musique 
est particulièrement appréciable (elle occupe une place de choix avec plusieurs bandas locales) 
ainsi que la remarquable prestation de la compagnie Marit zuli  présentant costumes et danses du 
carnaval labourdin. Tout ce beau monde joyeux et coloré entoure un énorme San Pançar  ventru 
et jouffl u, valorisant la bonne cochonnaille ! Comme le dit la chanson : « un foutu gourmand  ! ». 

   

Fig. 75. Défilé de San Pançar  et 
danseurs labourdins, à Bayonne. 
©  Thierry Truffaut, 2006.  

Fig. 76.  Le mannequin San Pançar, 
à Bayonne. © Thierry Truffaut, 
2006.  

Fig. 77. Animation des rues durant 
le défilé, à Bayonne. © Thierry 
Truffaut, 2006.  

Contrairement à la tradition , San Pançar  nôest pas jug® et après le bûcher, ses cendres ne sont pas 
jetées dans la Nive. Le jugement en gascon, en basque et en français permettrait de donner du sens 
à la crémation précédant le grand feu d'artifice qui, à lui seul, mérite bien le déplacement. 
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Fig. 78 . Bûcher de San Pançar, à Bayonne. ©  Thierry Truffaut, 2006.  

Il est d®j¨ tardé Sur la place Paul-Bert, la nuit enveloppe et retient  la centaine de danseurs 
passionnés de mutxik o (sauts basques), presque à contre-courant du reste de la ville qui, elle, sôest 
rendormie . 

Les procès avec tribunal  

Dans de nombreuses communes, les organisateurs mettent un place un simulacre de procès avec 
juges, avocats, témoins à charge, etc. À Bardos, Zan Pantzar  est pour son procès entouré dôun 
tribunal avec juges et bourreaux pour le brûler. 

   

Fig. 79. Membres du tribunal , à 
Bardos. © Thierry Truffaut, 2004.  

Fig. 80 . Les bourreaux sôemparent 
de Zan Pantzar , à Bardos. © Thierry 
Truffaut, 2004.  

Fig. 81. San Pantzar est brûlé, à 
Bardos. © Thierry Truffaut, 2004 . 

À Hendaye et Bassussarry, Zan Pantzar  est jugé sans complaisance politique.  
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Fig. 82. Jugement de Zan Pantzar  : son avocat le 
défend, à Larressorre. © Michel Recalde, 1993. 

Fig. 83. Jugement de Zan Pantzar  avec témoins à 
charge, à Hendaye. © Thierry Truffaut, 2006.  

  

Fig. 84. Jugement ¨ lô®cole primaire dôUrcuit. 
©  Thierry Truffaut, 2008.  

Fig. 85. Tribunal sur la place publique , à Bassussarry. 
©  Thierry Truffaut, 2004.  

 

I.6. Langue(s) utilisée(s) dans la pratique  

Basque, français, parfois gascon (Anglet) 

 

I.7. Éléments matériels liés à la pratique  

Patrimoine bâti  

Sans objet 

 

Objets, outils, matériaux supports  

Le m annequin  

Dans certaines communes, un véritable mannequin géant de Zan Pantzar  marque sa 
personnification. Sa tête est particulièrement travaillée, généralement sur un bâti grillagé 
recouvert de papier peint. Afin de noter symboliquement le retour annuel de ce personnage, la 
tête, escamotée juste avant de brûler le reste du corps, est donc conserv®e dôune ann®e ¨ lôautre. 
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Fig. 86 -87. Le mannequin Zan Pantzar , à Ustaritz. ©  Thierry Truffaut, 2019.  

Le mannequin de Zan Pantzar  est réalisé par les carnavaliers quelques jours avant la célébration. 
La plupart  des mannequins sont construits à partir de morceaux de bois cloués en croix. Cela 
permet de tenir les vêtements cousus et bourrés de foin ou de paille. Sur cette forme, il existe 
diverses grandeurs de mannequins, plus ou moins transportables lors dôune tourn®e pr®alable. 

   

Fig. 88. Père et enfants faisant la 
tournée de Zan Pantzar  à 
Hendaye, avant 1914. Coll. 

Thierry  Truffaut.  

Fig. 89. Promenade du 
mannequin de Zan Pantzar  à 

Macaye. © Thierry Truffaut, 2008.  

Fig. 90. Promenade du mannequin de 
Zan Pantzar , à Ascain. © Thierry 

Truffaut, 2006.  


